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(V ! si j''tas minitm, que je ne set-as pas emtba'rrassée de
m'attirer les béiéclictions de J]ea nne et elles die Boesclîcn!

Je nue recomm-ande à votre bon coeur Quant aux journaux,
l'inendam de Me cl'Aubccou rI soicite la protection de ina
tante, et un peui la mienne, pour un de ses parents quni etionsr
naliste. Nous varrons si celui-là ne sa t'a îs fai'e tun article,
'tous riez de mnoi.. Il est sù r q ne j'ai plus die Plans dans la
tète qu'iin personnage de comédie.

N \1Ir
let*. jînllui.

Je vots remercie de vos soins, mon amîie, et je prie Dieu de
les faire réussi r pou r tue consoler d'une grande imnniéttde
qu'il m'envoie.

Ce matin, ma fenmme dIe chambire m'apport n n jou it qune
l'uttIciidlant l'a priée de tue remetitre. Jle l'ouvre, et j'y vois un
beau long article où Von faîit tons les éîloges dlivrei ce _'M.
Giermin -Darcet que c'est un on vrage fort savan t, trè0tictî
écritr, plein de choses neuîtves ; enfin je crois qpi tt oi-inimne
je n'y saurais rien ajouter. LY jouirnaîliste qi jige si bien les
livres de mes amis peuit com pter surt l'appui de nia tante. Me
voilà donc chari'née d'avoir réussi etn ce poi n .d'ait atit qune,
de la façon d on t j'ai su m' y prendre, je net tedotite alnuine
indiscrétio. Je nie flaisais utne iù dé rante du pîjlaisir qn<pmnu
veraien t, on lisant ce t article, et J1aumne et Mmte IDa-cet, et
peut-êtte mémre le stoïquet Germain, lot'sqqtte, jetaitt les yeux
sutr le reste de la fettille, je lus que le Roi venait d'élevetr à la
dignité de pai de Nice, qlui ? M. die Sauvetette

Rélas i ie ne souhaite assuréut tieti dle luneste atux Sait
vmt6'î' ; tSi le Roi leuctr fait cet htonur lt ien nta!I à upi 5

J 'avais reluL deux fis l'a tic quti paile dle Gernmaint ; je treins
dix fois cette nouvelle. Si Mmîe de Sanrvetet te, dans son ittoii'
veau rang, a touîjour ts les intitmes i nLions sur t' mi t hl u é
sut' mon héritage, le Boi lui donnet là dIe qui se>cWlvet' sit

ectlieent aux yettx de nia tatite. Ses i tîpertitettces di lIt-.
utn joutr Etrrant Oul)liées. MNa tattte pourt'a-telle supipîorter' qlie

je refue dïwor pairesse ? Eit qute d'esprit, q1L'e cle boti senls,
qute de solidité Cette pai ticqi l'attnd à son tour, va tout àl
coup doutter au vicomte ! Il aLtra beau jouer le Jacobin, ce nie
sera plus qî'une aimiable iitou rdeî'ie don t on ptéd im~ qu'il
saura se défaite avec l'ûge Et, dams le fait, si ces un déctaî
d'avoir une opittot cnelconqite sutr quoi qite ce soit, le g<'a
cieux vicomte n'a v'raimen t point cc défatitl, oct di Lttoins

n'en est pas responsable.
Eni Hl faut v'ouloir ce u dltC DiuveuWlit ne chose sre ce

,consolante, c'est que le 130 petut biet. faite des pait'es de
Vrance, mai non pas mie forcer de les épouser. Si donc Mtme
Ce Sauveterre vient déî'anger mes projets, de mon cèté je sau-
rai. fare avorter les sietns. lit Par la voie. die la femme de
chargei la plus n3'stéies personne (lii soit an mtonde, imaL
gré son goût pour la conversation, j'envoie à Mîine Dat-cet ce
jour'nal et cet article, dlestittés à embellir Line de ses jout'nées.
Pauvre mère !t Elle fera mille châteaux stut l'éloge des I'-
ons, et elle lira, sans y prendî'e garde, ces deux lignes î'elatiVes
à M . de Sauveterre, ce seî'pemt caché qui va piquet' d'un it'p
venin nos espérances., et peut-être les anéanýlitir.

XVIII

3e CttiiiCtt~ii5 '(le 3 juillet
Je ndiqitrcu silene M. I de 'ntua-

gc nui nie (lisai t mot des Pharaons. Ce matin, à tonutri 1tu

je l'abot'de :"I Monsieutr le comte, mont limre vous a-t-il dqj, ?
Vuîs tne mien parlez poin t. - Quel. livr'e, nia lotute belle ? -
Le livre du zodiaque. -- Ah ! vous voulez dite le Umvte dIu MI.
Yat'et ? Je dine ce Soir avec l'auteur.

N'ad mi ee-vos poinîtt, chère Elise, q ne je putîisse s0 l et.

de tels dlialgues satns chatnger' de v'isage ? A LWS ne voîtd i:
jP itul lenic répondrte que je n'en change pas un tipeu. Ce qli
sév ~it ini t mon sattg-friMd à la pilus rude éproctve.

" Je ct'oyiiS m'pM's-,, (Ilte M. Darcet nt'avait pas ltttit
dowtt cotttnt de v'otts -- Nouts av'ons fait coittaissuwîe, Pt:-
dit le wtt. Sont limre annonçait uine bornte àtte ; j'id "uni
voit' si sotn lite disai xrai.-Iilî bien ? (lis-je avec tit op'tttu:ý
setîetît p-et t t e tmp signlctf .. C'est qute, comun imta
gtteultett tIL de 'lo Lttinigne, il tte fautt pas s'et rapiot'ter w\
liv'tes. Ou s'y peint eti Itea . Soutvent. a la place cim hl t
dle cotm'age et cde générosité, vous ttrouvez mi grimtatîd b.t
bouili et Loîtt talade cdîe vani g rotesqute. ILietî nî'est dlm,

ot'diiam'. Lesécrivaitîs... (-tt'avez-v0us dc!it (Ci diiu I
je vouts. éo tt..-Moi ! motnsieutr le cottîte ? ', Ft c'c'ýt
quî'etn v-éîiî le méchanttt nite déchire le cii- " -- tu )timui-
sitiviwtil, 'ous tîe faites une mtitte cuté,' ont voit bitn q.

vouts tie f'réquetntez ptcitît les autteturs, Mais M. l);ruettt,

pas dutt tout dle cW tt, îspce. Clctr(i'i étpe a tttet'Veil
est sîttUît satx'itt et le plils mtodleste (les Jttte..e l ii

ldtattîlé soit auitil -- AIt t t'é'tidtije qîte je eotîtais il
pei'sotîs îîti vînt t te hteurieuses ! -- \"'imne ! lit M. il
'l'e mtttinu ; et dle 'ottlidet de puemues v'ais jAb~tic abi e.

boutteur ?~-.'î connaits tuis, tepotidis je :la ititve (t la
autt de K. Dats àe a Cttsu de lait tqures 'elles ottt puit

lu ; et mioi, à aluitsOe 'uttttîtîe ujtt 'ai pouiti rt. Je< swi-ý

hteureu'ise (ltt noble botthteutr qlue vouts î'eitlle à pt'uitget eo

ittéiite. '

Jle titsqite je nt'étaîis assez ciiei tiré'e dlliite, niais M. Y-
'Voitrnnut tc <O iittm, dle ce pt'tit air t'fii et cdotns (lie v'ous
satvez, et tîe i Imtt m o- utéue qnt'î nie toituietîe.'le ted

rsumt pas, ditt-il, seutI à céléhrem' le itérite Supétieuir île MN. 1);ur--
cet. utte dat tue île vos aîtilius ,,'iltLtresSe chtautdettentt à ýî
gloirte Saviez- vous cela ?-Cotîtncut Y dis je p'lt'i isi t

tlisroirt.-Otci. .le dentauclais unaitniist-e ct-ttaiîics 'ltos
eni âivettd' LM I >uîeet et Sont lixtellettt: tie répoildit q<le
ces choses étaîint dejà al es, a la prièr'e (le iNmie 1El Ise dec...-
En sot-te quce nîi, ci ,cictt obl iger' M. IDaîcet pe tiî'tt- [no r'r
conmpte, il fanut (ptc j'imagine (]li nouveau. '

.i'éMti si islenti tt'oNbéc que NI. cie 'Ioîîtîag te cît l:
charité cde ne point iba Ys tt.I cta geaL bru einmeMi le Qtuji

cde la convei'satio'ti. " Le botnhleur t pleut sttrt tout le ittonde'
nme dit-il ; que pcensez-vous cie la pairie de Mhuacde Sauvetere ?
-Ihélas ttpni-e cela n'est pas un bomnheuir pout rnmo.

Cette Pairie petit Ile r'encdte bien mal 1li reuse, si vous5 tî'a-
banc(ollîe.-Qtioi 1 s'éri I. cde Toitimagne ; cquelle én igtme ?
Ct-aigtnez-vous qutt le vicom te nie se mectte à étutcdier la poli tiquei
et nac néglige dlésor'miais le soint de toitt charnier ici?-ot

coutaisez assez ina tanite, î'epris-je, Vous connaissez assez Ml
de Sactetre et niciacm sa. mèree pouir savoir ce que je
crains. '

(Al coflhiiiilcr-.)

Le goLtvernemenit fédéral a bien p~u construire le grand
chemin cie fer dut Pacifiquec ; mais il n'a pas en coî'c su trou-
ver unie colle cappl)lc de faire adh&t'r les timnbres d'un cen-

-titi sur les enîveloppes.


